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«Dans tout le monde entier, il y a 
moins de 100 moutons de Terre-
Neuve», souligne le producteur 
ovin Sam Jesso. Ce dernier fait 
partie de la demi-douzaine de 
propriétaires terre-neuviens de 
moutons locaux qui perpétuent 
toujours la tradition sur l’île. C’est 
sur son terrain de 20 acres, à Ship 
Cove, qu’il fait paître son petit 
troupeau de dix brebis reproduc-
trices issues de cinq lignées dif-
férentes, dont une qu’il a héritée 

de son arrière-arrière-grand-père. 
Descendant de cinq générations 
de producteurs ayant pris pays 
dans la péninsule de Port-au-Port, 
Sam Jesso risque ainsi de voir 
disparaître les moutons de Terre-
Neuve de son vivant, prédisant 
leur extinction dans une ving-
taine d’années. «Il n’y aura pas de 
sixième génération…», se désole-
t-il, fataliste quant au sort destiné 
à ces bêtes, mais aussi à celui des 
bipèdes qui les élèvent. 

Si les moutons de Terre-Neuve 
étaient autrefois présents dans 
diverses régions de l'île, la lignée 
de Exploits Island, par exemple, 
a déjà disparu de la carte.

Se faire manger 
la laine sur le dos

Qu’est-ce qui provoquerait donc le 
déclin de ces troupeaux, alors qu’il 
s’agit d’une race de mouton peu 
frugale, facile à élever, demandant 

peu d’entretien, en plus d’être ré-
sistante aux maladies et aux aléas 
météorologiques de la province? 
«Le gouvernement actuel est en 
train d’ignorer la production lo-
cale aux dépens de la production 
commerciale», fustige Sam Jesso, 
écorchant au passage la lourde bu-
reaucratie, le manque de commu-
nication entre les gouvernements 
provincial et fédéral, et surtout, les 
lois rigides qui conviennent peu 
à la réalité des petits producteurs. 
«On ne peut pas prendre de l’ex-
pansion», rumine-t-il.

Le Gaboteur a contacté par cour-
riel le député de Stephenville-Port-
au-Port, Tony Wakeham, mais 
n'a pas reçu de réponse avant la 
mise sous presse de ce numéro.

Dans un cri du cœur, le produc-
teur explique également qu’il est 
difficile pour les fermiers à petite 
échelle d’obtenir du financement 
de la part des institutions, alors 
qu’ils se sentent déjà étranglés par 
la montée fulgurante des prix, 
que ce soit pour la nourriture des 
animaux, le coût des vétérinaires, 
le pétrole ou les fertilisants. Pour 
Sam Jesso, l’interdiction par le 
gouvernement de pratiquer cer-
taines pratiques ancestrales, dont 
l’abattage traditionnel, entraînera 
la perdition d’un héritage plu-
ri-centenaire. «Tout ce qu’on veut, 
c’est être écouté», lâche-t-il, fâché 
de se sentir délaissé par les repré-
sentants politiques de la province. 
C’est d’ailleurs pour toutes ces 
raisons que le producteur se dé-
partira de ses vaches au cours de 
la prochaine année. 

Du pré à l’assiette

La disparition des moutons lo-
caux pourrait aussi avoir des ré-
percussions hors champs, notam-
ment dans l’industrie alimentaire 
de la province. Matthew Swift, 
chef et propriétaire du réputé res-
taurant Terre, ancré dans le port 
de St. John’s, base la majorité de 

son menu sur la disponibilité des 
produits du terroir de la province. 
En saison, le restaurateur s’appro-
visionne d’agneaux élevés à petite 
échelle par des producteurs lo-
caux établis au sud de la capitale. 
Là-bas, les moutons sont achemi-
nés par bateau sur une île au large 
de Ferryland, appelée Sheep Is-
land, pour y paître librement du-
rant la chaude saison. Une diète 
naturelle qui concède à la viande 
un goût herbacé et une texture 
unique pouvant être appréciés 
par la clientèle de son restaurant. 

Tricoter des liens 

Endossant le tablier et la toque 
de chef, Matthew Swift se fait un 
point d’honneur de développer 
des liens durables avec les produc-
teurs terre-neuviens. Une façon 
pour lui d’encourager l’économie 
locale et de participer à la sécu-
rité alimentaire de l’île. «L’agri-
culture n’est pas quelque chose 
qu’on priorise, ce n’est pas une 
bonne vie et c’est devenu de plus 
en plus difficile de la pratiquer», 
reconnaît le restaurateur, rappe-
lant qu’en gagnant plus d’argent, 
les petits producteurs pourraient 
en faire bien davantage. 

Néanmoins, ce dernier porte un 
regard nuancé sur les règles qui ré-
gissent la salubrité alimentaire, 
comprenant la nécessité de les 
instaurer pour tous les produc-
teurs. Son discours rejoint tou-
tefois celui de Sam Jesso quant 
à l’importance de recourir à un 
traitement plus local et décen-
tralisé de la production animale, 
surtout dans une province peu 
peuplée et éloignée comme Terre-
Neuve-et-Labrador. Même s’il se 
dit confiant de pouvoir inscrire 
l’agneau au menu pour quelques 
années encore, l’avenir des mou-
tons locaux demeure incertain. 
Pure laine ou non, leur caractère 
unique a de quoi faire la fierté de 
la population pour encore plu-
sieurs générations. 

Appel d'intérêt pour 
le poste de direction 

générale du Gaboteur

Le journal Le Gaboteur est à la recherche d’une nouvelle direction générale en vue de la 
transition de son directeur général actuel vers un nouveau poste au sein du journal.

Le Gaboteur est le seul média écrit en français de la province de Terre-Neuve-et-
Labrador. Il est publié en versions papier et numérique, 20 fois par année, entre 

septembre et juin. Il a des antennes sur le WEB (gaboteur.ca) et sur les médias sociaux 
Facebook, Twitter et Instagram. Ses bureaux sont situés à St. John’s.

Contactez dès maintenant (au plus tard le 22 mai 2023)  
Cyr Couturier, président du conseil d'administration du  
Gaboteur Inc, à l'adresse presidence@gaboteur.ca. 

ENTRÉE EN FONCTION 

L’entrée en fonction est prévue à partir du 1er juin 2023 avec idéalement une 
période de transfert graduel, à l’issue de laquelle la nouvelle direction sera 
entièrement responsable de la gestion saine de l'organisme au plus tard le  
1er septembre 2023.

Le salaire est à discuter en fonctions de différents facteurs, mais nous nous 
engageons à proposer une rémunération juste et concurrentielle.

ACQUIS ET DÉFIS
Le Gaboteur Inc. est un organisme en bonne santé financière, travaillant de 
concert avec de nombreux partenaires. Au cours des dernières années, Le 
Gaboteur (le journal) a été honoré de nombreux prix et nominations décernés 
par Réseau.Presse.

La prochaine direction générale aura tout de même à relever des défis qui 
mettront à l'épreuve sa créativité, sa polyvalence ainsi que sa capacité de 
composer avec l'incertitude. L'expérience d'un poste similaire et la connais-
sance de l'univers des médias seront donc essentiels.

PLAN D’ACTION
Le Gaboteur est publié sous la 
gouverne de l'organisme à but non 
lucratif indépendant Le Gaboteur 
Inc. Son plan d'action comporte 
les objectifs suivants : 

•	 poursuivre l’amélioration des 
	 contenus du journal;

•	 augmenter son rayonnement et  
	 sa distribution;

•	 diversifier et augmenter ses  
	 revenus autonomes, et;

•	 poursuivre l’amélioration de sa  
	 présence numérique

Vous avez le goût de 
relever ces défis, de 

l'expérience et des idées? 

AGRICULTURE MARIE-MICHÈLE GENEST  |  IJL - RÉSEAU.PRESSE - LE GABOTEUR

Décompter les moutons (de 100 à zéro)
Peut-être avez-vous déjà observé dans certains pâturages de la province des moutons de petite stature, 
assez courts sur pattes et arborant un lainage coloré. Admirez-les bien, car il s’agit peut-être d’une vieille 

race d’ovidé locale, unique sur la planète, qui s’est développée de manière isolée sur l’île depuis les 
années 1600. Malheureusement, ces moutons «pure laine» n’ont pas une destinée très pérenne. 

Sam Jesso fait partie de la demi-douzaine de propriétaires terre-neuviens de moutons locaux qui perpétuent toujours la tradition sur l’île. Photo: Courtoisie

http://gaboteur.ca
mailto:presidence%40gaboteur.ca?subject=
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Le 20 avril, la cérémonie des prix du journalisme atlan-
tique a eu lieu à Halifax. Wreckhouse Presse, organisme 
qui publie le journal indépendant Wreckhouse Weekly à 
Port-aux-Basques, a remporté des prix d’Or («Gold awar-
ds») dans les catégories de «nouvelles de dernière heure», 
«photojournalisme - portrait/reportage» et «meilleur ar-
ticle de presse pour un journal local».

Chaque prix provient de leur couverture de l’ouragan 
Fiona, qui a ravagé la côte sud-ouest en septembre 
dernier. Particulièrement, les photos et vidéos de cette 
couverture ont été vues partout dans le monde. 

Si vous pensez avoir déjà vu ces photos dans Le Gabo-
teur, c’est parce que c’est vrai! Le Gaboteur est un fier 
partenaire de Wreckhouse Weekly, et de temps en temps 
vous trouverez leurs articles traduits en français dans 
nos pages.

Félicitations du Gaboteur!

La centaine de résidents de Gaultois, village sur la côte sud 
de Terre-Neuve, a récemment voté contre la relocation. 

Suite aux bulletins de vote, les résultats sont les sui-
vants: 64% en faveur de la relocation; 36% contre la 
relocation. Ces résultats ont été partagés dans un com-
muniqué de presse du gouvernement provincial le 21 
avril. «Les résultats du vote n'ayant pas atteint ce seuil, 
l'examen de la demande de relocalisation par le gouver-
nement provincial va cesser,» peut-on lire.

Selon la Politique de relocation des communautés 
(«Community Relocation Policy» dans la langue de 
Shakespear), 75% ou plus des résidents permanents 
en âge de voter doivent voter en faveur de la relocation 
pour que le village ferme.

Tout, y compris l'évier de cuisine

Quand les résidents des villages de même choisissent la re-
location, les lampadaires s'éteignent, le courant est suppri-
mé et ces villages ferment définitivement. Aujourd’hui, si 
les résidents doivent quitter leurs demeures, certains vont 
retourner pour utiliser l’ancienne maison comme cabane. 
Mais dans le passé, tout serait remorqué sur l'eau vers une 
nouvelle destination - y compris la maison!

Selon un article de Heritage NL, en 1965, chaque 
membre du ménage avait droit à la somme de 200$. 
Souvent cet argent a été utilisé pour faire flotter leurs 
maisons vers une nouvelle région.

Pour l’instant, les résidents de Gaultois resteront dans 
le coin. Et les résidents et leurs maisons.

Le 22 avril dernier, un nouveau joyau africain, Mama 
Africa, a officiellement ouvert ses portes au 31, Malta 
Street à St. John’s. Épicerie et restaurant qui se trouvent 
dans l’ancien bâtiment du restaurant indien Spice X, vous 
y trouverez aujourd’hui des saveurs et couleurs africaines!

Fruit de l’imagination de Navel Sarr, le nouveau entre-
preneur explique l’inspiration derrière son nouveau pro-
jet. «C’est une idée que j’ai eue depuis longtemps, j’atten-
dais juste être prêt,» avoue-t-il. 

Fondateur du festival africain SARfest, malgré le succès 
de ce dernier, le Mauritanien trouvait qu'il manquait 
toujours un petit quelque chose d'autre dans la région 
pour mettre la lumière sur la culture africaine. Si l’es-
sentiel est de contribuer à la représentation, l’incorpo-
ration de la gastronomie africaine est incontournable. 

Selon monsieur Sarr, la force du restaurant Mama Africa 
se repose sur deux piliers: compléter la mission du festi-
val et pouvoir servir les Africains. Leur but? Rappeler aux 
jeunes Africains de maman, chez eux. «Dans les cultures 
africaines, les hommes ne savent pas cuisiner» dit le proprié-
taire. «Souvent, ce sont les mamans qui le font. Quand je 
suis venu à Terre-Neuve en tant qu'étudiant, je ne pouvais 
rien cuisiner du tout. C'était un gros défi de ne pas avoir de 
maman à côté. Certes, le restaurant ne remplacera pas ma-
man, mais si on peut vous rappeler de maman, c’est bien.»

BRÈVES LIZ FAGAN

Les résidents de Gaultois décident contre la relocation

Ouverture de parcs 
provinciaux

Une nouvelle tentative de  
protection sur la péninsule 

de Port-au-Port 

Wreckhouse Press a le vent dans les voiles

Une nouvelle maman africaine nourrit la capitale

Non seulement un restaurant qui offre des plats à  
porter, chez Mama Africa vous y trouverez également  

une mini-épicerie, avec des produits importés tels  
que des mélanges d’épices, du safran, des farines  
de Fufu, et du beurre de karité. Photo: Liz Fagan

Sur la côte sud de Terre-Neuve se trouve la ville  
de Gaultois, accessible uniquement par bateau.  

Photo: Capture d’écran

Le journal indépendant Wreckhouse Press remporte trois 
prix d’Or lors de la cérémonie des prix du journalisme 

atlantique à Halifax pour sa couverture de l'ouragan Fiona. 
Photo: Courtoisie (Wreckhouse Presse)

Avec certains parcs provinciaux ouvrant leurs portes la 
semaine avant la fête de la Reine, la saison du camping à 
Terre-Neuve-et-Labrador commence très bientôt! Depuis le 
26 avril, il est maintenant possible de faire les réservations. 

Dans un communiqué de presse envoyé au Gaboteur le 20 
avril, le gouvernement provincial a annoncé certaines mises 
à jour dans les parcs à travers le Rocher et la Big Land.

Par exemple, à environ 30 minutes du centre-ville se 
trouve le parc provincial de Butter Pot. Cette année, 
le parc de 2 833 hectares privilégie l'énergie solaire à la 
place de ses générateurs diesel. La conversion à l'énergie 
solaire a également été réalisée récemment aux parcs Sir 
Richard Squires Memorial Park et Barachois Park sur 
la côte ouest de l’île. Ces améliorations permettent de 
réduire considérablement l'empreinte carbone et les ni-
veaux de pollution sonore dans les parcs. 

Depuis l’année passée, des aires de jeux toutes neuves 
et accessibles ont également été installées dans tous les 
parcs à travers la province.

ParksNL a aussi annoncé un nouveau partenariat avec 
l’application Connect Pass, qui permettra à tous les déten-
teurs d'une carte de bibliothèque publique de réserver un 
laissez-passer de véhicule gratuit dans un terrain de cam-
ping provincial.

Parmi les activités estivales les plus populaires offertes 
dans les parcs, les campeurs et campeuses de cette saison 
peuvent faire de la randonnée, la pêche, l'observation des 
oiseaux, le cyclisme, le canoë, le kayak, et bien sûr l'ob-
servation des étoiles.
 
Pour faire une réservation, téléphonez au 1 (877) 214-
CAMP (2267) ou rendez-vous sur le site web suivant: 
www.nlcamping.ca.

Les analyses environnementales menées par le gouver-
nement provincial se poursuivent sur la péninsule de 
Port-au-Port en vue de l’installation des éoliennes, et un 
groupe de résidents contre le méga-projet de World En-
ergy GH2 Nujio’qonik demande au ministre fédéral de 
l'Environnement et du Changement climatique Stephen 
Builbeault d'intervenir.

Dans un communiqué de presse diffusé le 24 avril, le Co-
mité de transparence environnementale  («Environmen-
tal Transparency Committee») demandent au gouverne-
ment fédéral d'effectuer les analyses environnementales 
au titre de la Loi sur l’évaluation d’impact,  déclarant 
dans un communiqué de presse que le processus serait 
«plus rigoureux» que l'analyse environnementale déjà en 
cours d'élaboration. 

Considérant la province comme «un simple promoteur 
du projet», le comité continue: «Nous sommes préoccu-
pés par le fait que toute procédure engagée dans le cadre 
du processus provincial ne sera pas transparente, qu'elle 
ne nous permettra pas de disposer des fonds nécessaires 
pour engager des experts et que [la décision] a déjà été 
prise par la province.» 

Le groupe souligne 

Ils soulignent cinq domaines auxquels le méga-projet 
pourrait nuire que ces résidents constatent tomber sous 
la juridiction fédérale: 

•	 Loi sur les espèces en péril 
•	 Loi sur la convention concernant les oiseaux migrateurs
•	 Loi sur les eaux navigables canadiennes
•	 Loi sur les pêches
•	 Le changement climatique

Espérant une action rapide, ces résidents comptent sur des 
analyses rigoureuses avant que le méga-projet soit accepté.

Avec des Français installés dans le coin au 17e 

siècle, la langue de Molière fait bel et bien partie 
du patrimoine de Gaultois. Selon la Newfoun-
dland Encyclopedia, une tradition locale prétend 
que des pierres tombales portant des noms fran-
çais ont autrefois existé dans le village.

http://www.nlcamping.ca
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LETTRE OUVERTE

Un regard dans le futur
Dans cette lettre ouverte, Raymond Cusson fait un 

saut dans le temps en réfléchissant à ce que sera la vie 
à Terre-Neuve-et-Labrador en 2050, année où l'Accord de 

Paris préconise une émission nette de zéro.

Nous sommes en 2050, date charnière 
dans le dossier des changements clima-
tiques. Les Nations Unis et le Groupe 
d’experts intergouvernemental sur l’évo-
lution du climat (GIEC) ont beaucoup 
travaillé pour changer les politiques et 
comportements des pays de l’hémisphère 
nord et des pays en développement. 

Dans un monde en constant change-
ment, jetons donc un coup d’œil rapide 
à la filière climat. 

But non atteint

Depuis 2023, nous sommes entrés dans 
une transition accélérée. Comme l'avait 
prédit le rapport Vital Signs du Harris 
Centre de l'Université Memorial, les ef-
fets du climat ont été ressentis principa-
lement au Labrador par le peuple Innu, 
avec une montée des eaux et des tempé-
ratures hivernales de plus en plus compa-
rables à celles de Corner Brook.

À Corner Brook, les températures res-
semblent de plus en plus à celles de St. 
John’s. Les côtes ont vécu la triste réalité 
de tempêtes, de pluies diluviennes et des 
effets accentués que nous connaissons. 
Nous n’avons pas atteint la cible pro-
jetée de -1.5 degré Celsius par les pays 
participants lors de la COP21 à Paris 
en 2015. Au fait, nous avançons main-
tenant vers 2100 avec un réchauffement 
planétaire en projection de +3 ou +4 de-
grés Celsius.  

La sobriété énergétique est en place, mais 
nous n’avons pu vraiment diminuer notre 
apport en CO2, car l’industrie pétrolière 

a été lente à diminuer son emprise sur 
la province. Le marché mondial change 
rapidement, car la demande pour ce pro-
duit n’est plus qu’un souvenir du passé.

Les amorces dans les innovations techno-
logiques se sont multipliées. L’exploitation 
des minéraux stratégiques et critiques est 
en place avec les mines qui offrent un 
véritable défi au plan environnemental. 
Réalisant que faire sortir de terre du co-
balt, lithium, graphite et niobium pour 
alimenter la fabrication des batteries pour 
les véhicules électriques, appareils électro-
niques, équipements médicaux et compo-
santes aérospatiales, est lourd pour notre 
planète. Il faudrait inclure dans l’équation 
des GES (gaz à effet de serre) les émissions 
des mines exploitées. Nous venons donc 
de résoudre un problème tout en en créant 
un autre. 

L’industrie de la construction a dû changer 
ses normes pour les nouvelles maisons en 
privilégiant des panneaux solaires. Nous 
voyons plus d’éoliennes et de panneaux 
solaires dans le décor et l’électrification 
du réseau de transport s’effectue toujours 
en grandissant. Nous avons tous réalisé 
que la fabrication du ciment, à cause de la 
réaction chimique du calcaire, produisait 
jusqu’à 8% du CO2 mondial. 

L'économie de décroissance

Les gouvernements apprennent tout dou-
cement à gérer une économie en décrois-
sance, car les ressources dont ils comptaient 
se font plus rares. Les gouvernements ont 
passé du slogan développement durable à 
une mise en œuvre véritable.  

L’action citoyenne a porté fruit. Nos achats 
envers les véhicules ont changé, car nous 
avons vu une réduction de camions légers 
surtout à cause du coût d’essence qui est 
passé en 2050 à 3,75$ le litre (nous avons 
rejoint l’Europe). Ce qui a eu comme effet 
de voir plus de covoiturage et des achats 
d’autos collectifs (en copropriété). Les 
gens voyagent moins par avion. Ils ont 
tendance à faire des voyages moins loin et 
principalement en province.

Mais c’est sur le plan de l’alimentation 
que les changements importants se sont 
manifestés. Nous voyons de plus en plus 
de serres verticales à St. John's, tandis 
que l’émergence de jardins communau-
taires gagne en popularité dans toute la 
province incluant le Labrador. Les prix 
des aliments, l’accessibilité et la qualité 
en sont les principales causes. 

De son côté, le ministère de l’Agriculture 
a pour sa part banni l’usage du glypho-
sate depuis déjà un certain temps, réali-
sant ces liens avec les différents types de 
cancer. Chez la population en général, 
les gens consomment, sous la recom-
mandation de leurs médecins, peu de 
viande (surtout rouge), tandis que l’huile 
de palme (huile végétale utilisée dans la 
fabrication alimentaire), elle aussi reliée 
aux problèmes de santé, se trouve de 
moins en moins dans nos aliments. La 
majorité de la population a conclu que le 
régime à base de plantes est plus nutritif 
et supérieur pour la santé. 

Le niveau communautaire lui se dirige 
de plus en plus vers une économie cir-
culaire, définie comme étant basée sur la 

production de biens, produits et services 
au niveau local/régional tout en évitant le 
gaspillage, laquelle préconise une gestion 
intelligente, pratique et plus proche de 
nos ressources disponibles. 

Les jeunes militent

Chez les jeunes, le curriculum scolaire a 
été modifié pour inclure dans l’enseigne-
ment de cours de géographie des sujets 
comme l’anthropocène, le développe-
ment durable (individuel et communau-
taire) et les changements climatiques. En 
plus, toutes les écoles offrent maintenant 
des cours d’agroalimentaire, de cuisine et 
jardins/serres par lesquels l’on enseigne la 
botanique, les mathématiques, la chimie 
et la physique. Les élèves reconnaissent 
beaucoup de ces nouvelles options pra-
tiques. Quel succès!

Nous sommes témoins que la jeunesse 
se mobilise et revendique de plus en plus 
partout en province devant les résultats dé-
cevants et le progrès timide des gouverne-
ments vis-à-vis la crise climatique. Consé-
quemment, le monde étudiant prend la 
parole et s’affirme concernant leur avenir. 

En général, nous avons fait le constat collec-
tif qu’il nous faut continuer d’être en mode 
d’efficacité énergétique et qu’il n’y a pas de 
vaccin contre les changements climatiques. 
Nous avons pris les choses en main!

Raymond Cusson
COORDONNATEUR EN 

CHANGEMENTS CLIMATIQUES
Région de Gros-Morne, TNL

Photo: Javier Allegue (Unsplash)
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ACTUALITÉ INÈS LOMBARDO  |  FRANCOPRESSE

Grève de la fonction publique: un retard supplémentaire 
possible pour les langues officielles

La grève des employés de la fonction publique déclenchée ce mercredi 19 avril d’un bout à l’autre du 
pays pourrait retarder la mise en place du Plan d’action pour les langues officielles, qui sera déposé 
officiellement le 26 avril. En cas d’échec des négociations, le gouvernement pourrait adopter une loi 

forçant le retour au travail des 155 000 grévistes.
«On souhaite mettre les efforts à la table 
de négociations pour s’assurer d’avoir 
une entente et livrer ces services-là», 
incluant les services offerts aux franco-
phones du pays, a martelé la présidente 
du Conseil du Trésor Mona Fortier de-
vant les journalistes le 19 avril.

«Cette grève va retarder tout ce que 
fait le gouvernement, analyse François 
Rocher, professeur à l’École d’études 
politiques de l’Université d’Ottawa. 
Ça touche aussi la modernisation de 
la Loi sur les langues officielles et la 
mise en œuvre du Plan d’action. Je 
vois difficilement comment c’est pos-
sible d’offrir via les organismes franco-
phones sans fonctionnaires.»

L’universitaire estime également qu’à 
la fin de la grève, les fonctionnaires 
risquent de devoir travailler davantage 
pour rattraper le retard des affaires 
gouvernementales.

Enjeux salariaux

Depuis près de deux ans, l’Alliance de la 
Fonction publique du Canada (AFPC) 
et le Conseil du Trésor négocient, entre 
autres, les conditions salariales et celles 
qui entourent le télétravail des fonc-
tionnaires depuis la pandémie.

L’AFPC demande 4,5% d’augmenta-
tion salariale par année pour les trois 
prochaines années. Mais le Conseil du 
Trésor a proposé 9% d’augmentation 
salariale sur la même période dans sa 
dernière offre.

Une offre jugée insuffisante pour ré-
pondre au cout de la vie, estime Diane 
Girouard, fonctionnaire rencontrée sur 
les piquets de grève mercredi à Ottawa.

«Ce n’est pas assez. Avec les augmen-
tations de l’épicerie, de l’essence, c’est 
plus abordable… J’ai aucune idée com-
ment les jeunes font pour obtenir une 
maison. C’est presque impossible de 
vivre une vie calme sans le souci des 
finances», précise-t-elle.

Le retour au travail par 
force de loi?

À la question d’un projet de loi qui for-
cerait le retour au travail des grévistes, 
le premier ministre Justin Trudeau a 
expliqué en mêlée de presse mercre-
di que son gouvernement attendait le 
débouché des négociations. Il a ajouté 
qu’il ne pouvait se prononcer sur la 
question au premier jour de grève, lais-
sant planer la possibilité d’un tel projet 
de loi.

Le chef du NPD, Jagmeet Singh, a ré-
itéré que son parti ne soutiendrait pas 
une loi forçant le retour au travail des 
fonctionnaires. Présent aux côtés des 
grévistes ce mercredi, il a affirmé que 
«la décision de la longueur de la grève 
est entre les mains du gouvernement. 
Ils ont la responsabilité de négocier un 
contrat de bonne foi qui respecte leurs 

travailleurs qui ont livré l’aide aux Ca-
nadiens pendant la pandémie».

Jagmeet Singh ne serait «pas surpris» 
si les conservateurs choisissaient d’ap-
puyer le gouvernement si ce dernier va 
de l’avant avec une telle décision.

C’est aussi l’avis du professeur François 
Rocher, pour qui le recours au retour 
forcé au travail est inévitable : «Pour 
avoir vu des situations semblables à 
l’échelle provinciale, c’est la solution 
rapide du gouvernement.»

Des délais supplémentaires 
pour les passeports et les 

demandes de visas

En conférence de presse, les ministres 
Gould, Fortier, Fraser et Lebouthil-
lier ont fait le point sur les services 
affectés par la grève au sein de leurs 
ministères respectifs.

En pleine saison des impôts, toutes les 
déclarations de revenus non électro-
niques, qui nécessitent des «manipu-
lations papier», subiront d’importants 
retards, a rapporté la ministre du Re-
venu national Diane Lebouthillier.

L’Agence de revenu du Canada (ARC) 
effectuera un allègement des pénalités de 
retards. Les Canadiens et les entreprises 
concernés devront en faire la demande.

Les demandes de visas et de passeport 
seront aussi affectées.
 
Par exemple, Service Canada reçoit près 
de 85 000 demandes de passeports par 
semaine. «Nous avons une capacité de 
traiter entre 160 000 et 200 000 passe-
ports, a précisé la ministre de la Famille, 
des Enfants et du Développement social 
Karina Gould. […] Si nous perdons une 
semaine de traitement de demande, des 
dizaines de milliers de dossiers feront 
partie des arriérés.»

Interrogée sur sa marge de manœuvre 
pour ne pas répéter la situation chao-
tique de l’été 2022 pour les demandes 
de passeports, cette dernière a assuré 
être «dans une position plus solide 
que l’an dernier. On ne s’attend pas 
à des files devant les bureaux de Ser-
vices Canada comme l’an dernier. 
Mais chaque jour de grève, il y aura 
un arriéré».

De son côté, le ministre de l’Immigra-
tion, Réfugiés et Citoyenneté Canada 
(IRCC), Sean Fraser, gère actuelle-
ment un inventaire de plus d’un mil-
lion de demandes de visas. Il a déploré 
en point de presse que la grève «aura 
une incidence sur les gains réalisés 
pour réduire ces arriérés depuis la 
pandémie», sans préciser à quoi la po-
pulation doit s’attendre comme délais.

Hors grève, le ministère avait déjà été 
épinglé à plusieurs reprises l’an dernier 
pour ses délais de traitements, notam-
ment en Afrique.

L’AGENCE DE REVENU DU CANADA (ARC)

Les services maintenus:
•	 Le versement pour l’Allocation canadienne pour enfants.
•	 Les autres prestations de l’Agence, qui seront classées par «ordre de priorité».
•	 Impôts : la date limite du 1er mai pour soumettre une déclaration de revenus 

reste la même. Mais l’Agence continuera d’accepter les déclarations de revenus et 
traitera automatiquement les déclarations électroniques.

•	 Pour les entreprises : le traitement du formulaire T2 sera automatique lorsqu’il 
sera envoyé électroniquement.

Les services touchés:
•	 Toutes les déclarations de revenus qui nécessitent une manipulation physique, 

notamment les formulaires papier, pourraient prendre plus de temps.
•	 Les Centres d’appels subiront un délai supplémentaire.

Un allègement des pénalités ou intérêts sera effectué par l’ARC pour les Canadiens 
qui ne peuvent se soumettre à leurs obligations en matière fiscale. La demande doit 
être faite par la poste ou électroniquement sur le site Web de l’Agence du revenu 
du Canada. 

SERVICES CANADA

Les services maintenus:
•	 Le régime de pension du Canada, la pension de la Sécurité de la vieillesse, 

l’assurance-emploi et l’attribution du Numéro d’assurance sociale (NAS). 
•	 Les services en personne ou virtuels sont limités aux personnes ayant besoin 

d’aide des services de la sécurité de la vieillesse.

Les services touchés:
•	 Le service de passeport. Celui-ci n’est pas considéré comme un service essentiel. 

Les demandes de renouvèlement sont également concernées. Selon la Loi, ce 
service ne devient essentiel que pour les urgences humanitaires. Dans ces cas-là, 
ces services limités ne seront offerts que dans les bureaux de passeport ou dans les 
centres de Services Canada.

MINISTÈRE DE L’IMMIGRATION

Les services maintenus:
•	 Les services de demandes de visas par courriel ou en ligne.
•	 L’accès aux comptes en ligne, certains services d’urgence et les services offerts par 

des partenaires d’IRCC comme ceux des Centres de demandes de visas (CRDV) 
à l’étranger, les services d’établissement des organismes partenaires d’IRCC et les 
soins de santé dans le cadre du Programme fédéral de santé intérimaire.

•	 Les services d’établissement et de réinstallation, notamment des réfugiés.
•	 Les services d’hébergement temporaires pour les groupes vulnérables.

Les services touchés:
•	 Retards dans les traitements des demandes dans tous les services d’immigration.
•	 Retards dans les services de citoyenneté.
•	 Report ou annulations des rendez-vous.
•	 Report de tous les évènements liés à la citoyenneté.
•	 Temps de réponse accru pour les contacts au téléphone et par courriel.

Photo: Inès Lombardo (Francopresse)
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Ancienne rédactrice en chef de VOTRE journal, 
Coline Tisserand a su qu’elle a gagné le prix des 
arts et lettres dans la catégorie textes littéraires en 
français depuis sa casa au Pérou, où elle enseigne 
français depuis décembre dernier. Enseignante, 
journaliste et maintenant poète, elle ne s’attendait  
pas du tout à gagner, malgré toute son expérience 
en écrivant et révisant des articles pour Le Gaboteur.

Si Coline a choisi un parcours professionnel di-
rectement lié aux langues et à la littérature, en 
tant qu’enseignante et journaliste, elle passe aus-
si ses heures perdues à écrire juste pour le plaisir. 
«J'écris beaucoup, mais pour moi, soit des poèmes 
ou mon blogue de voyage. J’étais agréablement 
surprise que ça soit un de mes poèmes qui a rete-
nu l’attention,» dit-elle.

Provoquer des émotions et pouvoir partager une 
perception du monde avec d’autres, c'est ce que 
Coline trouve le plus épanouissant quand elle 
écrit. «Et tout cela avec une plume - un stylo!», 
résume-t-elle.

Une muse cachée dans le jardin

Pour la Française, qui a obtenu sa résidence per-
manente canadienne en 2022, l'écriture est syno-
nyme de connexion avec le monde, même dans 
des périodes de confinement dues à la COVID-19. 

Coline est souvent occupée, soit par le voyage, 
soit par la vie professionnelle. Son penchant pour 
l'écriture lui vient en vagues et c’était durant une 
période de confinement qu’elle a repris la plume, 
peu à peu, pour réaliser son œuvre. «Pendant la 
pandémie, j’ébauchais les phrases ici et là, juste 
des ressentis. Ensemble, ils ne constituaient pas 
vraiment un poème. J’ai retravaillé l'émotion 
jusqu’à ce que cela soit terminé.»

«Je suis quelqu’un qui a besoin de sortir de la mai-
son tous les jours, même juste faire une marche,» 

explique-t-elle. «Pourtant, durant le confinement, 
c'était interdit de partir.» Heureusement pour Co-
line, elle a pu s'échapper sur le balcon de sa maison 
à St. John's, où elle a pu prendre un peu d'air frais. 

Entouré des arbres, son balcon a été le seul lieu 
pour Coline d’avoir un contact authentique avec 
la nature pendant cette période. Ce balcon, auquel 
Coline fait allusion dans le titre de son poème ga-
gnant, a réussi à faire une sorte de pont entre le 
confinement à l’intérieur et la liberté à l'extérieur.  
«J’aimais observer les oiseaux, tout pour enlever 
l’angoisse. J’ai fait une reconnexion avec moi-
même, où je me concentrais sur les cinq sens. Dans 
cette bruine, le drizzle de Terre-Neuve, je me suis 
fait une bulle de bien-être.»

Pour Coline, c'est le balcon qui lui a permis 
d'achever son confinement, mais le symbolisme 
derrière le poème va encore plus loin. «Person-
nellement, le balcon pour moi c’était une forme 
d'échappatoire, mais il peut aussi être une méta-
phore pour plusieurs choses, soit une réalité diffi-
cile, son travail, son pays.»

D’un océan à l’autre

Actuellement à Trujillo, ville péruvienne au 
bord de l'océan Pacifique avec une population 
de presque 1 million, Coline est contente d’avoir 
finalement passé cette période particulièrement 
difficile sur le Rocher. «Si j’avais à passer l’isole-
ment ici, ça aurait été impossible,» dit-elle.

La poète termine l'entrevue en adressant ses féli-
citations aux autres lauréats. «C'est dur pour moi 
de ne pas pouvoir assister à la cérémonie, j'aurais 
vraiment aimé pouvoir participer avec les autres 
personnes qui ont gagné. J'ai reconnu plusieurs 
visages grâce aux photos Instagram. En tant 
qu'amateur, pouvoir discuter avec d'autres per-
sonnes, voir mon poème exposé à The Rooms, un 
endroit que j'aime beaucoup, c'est génial.»

LES QUATRE LAURÉATES FRANCOS 
DES PRIX ARTS ET LETTRES

Les lauréats du concours Arts et Lettres de la province ont été annoncés le 14 avril dernier au musée The Rooms, où les œuvres 
gagnantes sont exposées jusqu'au 7 mai. Avec deux poèmes en français et deux lauréates d'expression française dans la 
catégorie des arts visuels, Le Gaboteur vous présente dans ce dossier les chefs-d'œuvre et leurs créatrices. LIZ FAGAN

Gaboteuse devenue poète
COLINE TISSERAND - textes littéraires en français - senior

Une rêverie artistique
ANASTASIA TILLER - Arts visuels - senior

Artiste multidisciplinaire basé à Lethbridge, sur la pé-
ninsule de Bonavista, Anastasia Tiller a remporté le 
prix des arts et lettres dans la catégorie des arts visuels. 
Ayant déjà soumis une œuvre l’année dernière, c’est la 
première fois que Anastasia reçoit ce prix. «C’est un 
grand honneur même d’y participer» dit-elle.

Son tableau, Levitating in the Reverie, ou «léviter dans 
la rêverie» dans la langue de Molière, est une huile sur 
toile sur bois encadré. Comme pour beaucoup d’autres 
œuvres réalisées par l’artiste, la péninsule de Bonavista 
est sa source d’inspiration.

«Ça représente un rêve, une sensation que je ressens 
quand je voyage de Bonavista à Lethbridge et vice versa,» 
explique-t-elle.

«Si jamais vous avez l'occasion de faire ce voyage, vous 
comprendrez l'émotion,» témoigne-t-elle. «Même quand 
j’y vais en voiture, j’ai l’impression de voler.»

L’artiste cite l’histoire de Bonavista, ancienne ville de 
pêche où la morue était très importante dans l’écono-
mie. Ayant pris aujourd’hui une place dans l'imaginaire 
collectif de la région, avec son pinceau, Anastasia trans-
forme la détermination des résidents en mythologie.

«Heureusement, ce que je fais ce n’est pas la documen-
tation, je me sens libre à interpréter comme je le vois,» 
résume l'artiste.

BALCON 
Poème de Coline Tisserand

Tour de balcon
La quarantaine
Réduit mes mouvements extérieurs
à des tours de balcon
Tours de balcon
Tête dans le brouillard
Tours de balcon
Regard hagard
Gouttes de pluie dans les lunettes
Tours de balcon
Vais-je perdre la tête
Chair de poule au vent
Nuages gris plombant
Flocons sur le nez
Tours de balcon
Un pic vert veut me saluer
Me montrer la vraie liberté
Rester pris les deux pieds sur terre
Mes pensées devraient-elles aussi
Être en quarantaine
Ici sur ce petit balcon
Troisième jour de brouillard
Troisième jour de quarantaine
Sixième tour de balcon
Tours de balcon
J’y retourne !

«Les éléments cosmiques [dans la peinture] parlent d'un siècle bizarre,» résume Anastasia Tiller. «Que vous voyez deux 
lunes, la planète Saturne, ou bien un soleil, vous avez raison,» dit l’artiste.» Photo: Courtoisie (Kim Ploughman)

Coline Tisserand a écrit son poème «Le balcon» en novembre 2022, et l’a 
soumis juste quelques jours avant la date limite du concours. Photo: Courtoisie
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Avez-vous des chats à la maison? Si c'est le cas, 
vous pourrez sympathiser avec le texte de la poète 
suivante. Passer l'aspirateur est une chose normale 
pour nous, les humains, mais pour les chats, c'est 
différent. L’animal part en courant de cette ma-
chine inconnue, incapable de comprendre que 
cette machine ne leur veut aucun mal.

Nyamae Alloway-Pike, jeune poète à l’école se-
condaire Holy Heart of Mary, à St. John’s, est lau-

réate junior cette année du prix des arts et lettres 
en catégorie textes littéraires en français.

«Je connais beaucoup de personnes qui ont partici-
pé au concours l’année dernière, et j’ai appris qu’il 
y avait peu de personnes qui écrivaient en français.» 

Motivée à contribuer en français, la jeune poète a 
pris un risque - et elle a fini par gagner. 

Machine ou monstre?

Première personne à présenter son poème pendant 
la cérémonie du 14 avril, son poème gagnant, «Le 
vacuum», s’inspire de sa vie actuelle. 

«On a six chats, et chaque nuit je passe l’aspira-
teur. À chaque fois les chats courent en volant, 
c’est dommage. Je voulais raconter l’histoire de la 
terreur des chats.»

Son poème raconte l'histoire d'un monstre métal-
lique, qui gémit et tourne la tête, dévorant tout sur 
son passage. Dépourvus de compétences linguis-
tiques, les chats ne peuvent être raisonnés. Si certains 
lecteurs se sentiraient mal pour les pauvres animaux, 
on ne peut nier que c'est extrêmement drôle. 

Grâce au texte imagé, nous pouvons facilement 
imaginer une scène où la lumière de l'aspirateur 
s'allume et où les chats se rassemblent pour pla-
nifier une évasion élaborée. Sautent-ils sur les 
meubles, s'enfuient-ils, miaulent-ils et tentent-ils 
de se défendre?

Si l'école Holy Heart of Mary de St. John's est loca-
lement stéréotypée comme l'école artistique de la ca-
pitale, Nyomae Alloway-Pike n'est pas la seule élève à 
illustrer la créativité de ces jeunes.

Artiste en herbe d’expression française, Kanto Rat-
simandresy a gagné un prix cette année dans la ca-
tégorie des arts visuels. Son œuvre lauréate, Agathe, 
est accrochée aux murs du musée The Rooms avec les 
autres œuvres du concours, mais ce n’est pas la pre-
mière fois que l’art de Kanto y figure. Tout comme 
Nyamae Alloway-Pike, c'est en fait la deuxième an-
née consécutive que Kanto remporte un prix dans le 
cadre de ce concours.

L’année dernière, la jeune artiste a gagné la catégorie 
des arts visuels avec son œuvre intitulée Ankizy Mpihira 
Gasy («Petit groupe de Madagascar» en français). Nya-
mae, quant à elle, a gagné dans la catégorie des textes 
littéraires en français pour son texte intitulé «C’est L’au-
tomne».

Une entrevue avec Agathe

L’équipage du Gaboteur a tenté de contacter la jeune 
artiste, mais n'a pas reçu de réponse avant la mise sous 
presse de cette édition. Malgré tout, comme une image 
vaut mille mots, Agathe a beaucoup à nous dire.

À travers son oeuvre, Kanto Ratsimandresy raconte l'his-
toire d'une femme qui lutte contre le cancer. Avec une forme 
presque réaliste, la femme du portrait semble aussi réelle 
que le public qui l'admire depuis son exposition au musée.

Si l'image est peinte principalement en noir et blanc, 
Agathe a des traits tendres. La seule couleur vive de cette 
peinture est le ruban rose du cancer, porté sur le visage. 

Pour beaucoup, le cancer est trop douloureux pour être 
reconnu, mais les yeux de l’égérie sont perçants, vous 
appelant à être son témoin. 

Un bel hommage...

L'épouvantable aspirateur
NYAMAE ALLOWAY-PIKE - textes littéraires en français - junior

Un hommage époustouflant
KANTO RATSIMANDRESY - arts visuels - junior 

LE VACUUM
Poème de Nyamae Alloway-Pike

Quand le soir arrive,
Le monstre métallique se réveille.
Avec un rugissement tonitruant,
Torturant,
Qui secoue la terre, le monstre gémit.
Un monstre né de la nuit,
Avec des yeux rouges et une bouche tournante,
Un long cou et un estomac grondant.
Lentement, le monstre se glisse vers l’avant,
Dévorant tout sur son chemin.
Que restera-t-il pour demain?
Les petits ont déjà fui. 
Craignant d’être poursuivi.
À la recherche d’un terrain plus élevé.
Pourquoi sont-ils terrorisés? 
Mais nous, les aînés, devons tenir bon,
Nous jamais ne tomberons.
Car chaque nuit, le monstre vole plus de terrain.
Une fois que le monstre métallique a fouillé la terre,
Il revient à son sommeil.
Quelle émerveille.
Ce sont des rugissements tranquilles,
Alors que le monstre repose immobile,
C’est un long fouet mis en boucles,
Une queue autour de son cou double.
Le monstre s'est endormi.
Nous nous détendons à notre emplacement,
Secouant la fatigue qui s’était accumulée.
Soupirant de soulagement,
Les jeunes reviennent.
Mais au fond, 
Comme un typhon,
Avec un sentiment de désespérance,
De souffrance,
Nous savons que lorsque la nuit tombera,
Le monstre reviendra.
Pauvre chats.

«En 8e année, on avait des devoirs de poésie en 
anglais,» explique Nyamae Alloway-Pike. Mais 
depuis ce jour-là, la plume d’Alloway-Pike écrit 

surtout en français. Photo: Courtoisie

Agathe, peinture de Kanto Ratsimandresy. Photo: Liz Fagan Kanto Ratsimandresy, âge de 16 ans, pose avec sa peinture gagnante de l’année 2022. Photo: Archives Le Gaboteur
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«C'est toujours une audience diversifiée, des personnes plus âgées, plus jeunes, francophones, anglophones,» explique Adrian House, 
capturé en photo avec Étienne Beaulieu (à gauche) et Darren Browne (à droite). Photo: Christopher Deacon

Rempli pour la 3e Soirée Folk en français 
longtemps attendue, The Ship Pub a fait 
vibrer les rues du centre-ville de la capi-
tale le 14 avril dernier, et ce, en français.

«Je ne sortirais pas un soir d'école pour 
n'importe quoi», dit un membre du pu-
blic avant que les musiciens ne montent 
sur scène. Les invités rient d'un com-
mun accord. 

Il y a cinq ans en 2018, le Folk Arts So-
ciety a commencé une collaboration avec 
le Réseau culturel francophone (RCF), 
pour organiser des concerts en français 
au centre-ville. Après avoir reçu un ac-
cueil extrêmement positif, ils ont décidé 
de poursuivre cette nouvelle tradition. Il 
n’y avait qu’un problème: la pandémie.

Le FAS organise des soirées folk en an-
glais depuis un moment, mais équivalent 
francophone attire de nouveaux visages.
«J'ai adoré voir cette foule différente!» dé-
clare Julie Vogt, nouvelle directrice géné-
rale du FAS depuis seulement quelques 
mois. «Il y avait des gens que je n'avais ja-
mais vus auparavant. Ce qui, venant d'une 
petite ville comme St. John's, en dit long.»

Pour la coordinatrice du RCF, Agnès 
Mamet, la Soirée Folk en français était 
un moment de réseautage très impor-
tant. «Ce type d’événement est une op-
portunité importante, notamment pour 
la visibilité de la francophonie de [Terre-
Neuve-et-Labrador],» dit-elle. 

De la soupe et des jams

Chris Driedzic et Sabrina Roberts jouent 
de la musique ensemble depuis longtemps, 
ayant performé en français pendant plu-
sieurs reprises au festival Folk à St. John’s. 
En duo, leur groupe s’appelle Soup’ du 
jour, et leur répertoire de chansons donne 
à leur public un réel appétit pour la danse.

Leurs forces multidisciplinaires forment un 
ensemble dynamique, qui tient le public 
en haleine en passant du français à l'anglais.  
Cette performance charismatique était par-
faite pour commencer la soirée. «J'ai été 
séduite par Soup' du Jour», admet Julie 
Vogt, «Ils étaient si excitants!»

Adrian House et son House Band sont 
montés sur scène pour terminer la soi-
rée. Accompagné de Darren Browne à la 
basse et d'Étienne Beaulieu à la batterie, 
le trio fait presque oublier le temps maus-
sade qui règne à l'extérieur.

Cette soirée-là, le groupe a joué des chansons 
comme «Nulle Part», qui explore le ques-
tionnement sur la direction à prendre dans 
la vie, et «Le Parapluie d’Élise», une histoire 
d’amour. Sa chanson «Babette», qui raconte 
l'histoire d’une personne qui tombe amou-
reuse de tout le monde, a particulièrement 
provoqué un rire éclatant chez l’audience. 
«Je me suis bien amusé» nous confie Adrian 
House. «Il y avait une bonne foule, ce qui 
faisait une belle ambiance.» 

Pour Adrian House, à travers des événe-
ments comme celui-ci, ou d’autres comme 
la Fête de la Musique à Corner Brook, les 

musiciens d’expression française bâtissent 
des ponts, et pour lui, «la Soirée Folk est le 
bon endroit pour le faire.»

«On a tellement de musiciens incroyables 
dans chaque région, il faut montrer en 
vitrine cette diversité, les mettre en lu-
mière. C’est notre responsabilité de sou-
ligner c'est quoi la musique francophone 
[qui se fait] à  Terre-Neuve, car le public 
général n'est pas toujours au courant.»

L'avenir des soirées folk

Selon madame Vogt, les concerts en direct 
commencent à peine à redémarrer, et l’orga-
nisme travaille déjà fort pour rendre la mu-
sique en français aussi visible que possible.

«Afin de renforcer la présence franco-
phone sur notre scène musicale,» divul-
gue-t-elle, «nous avons décidé de réserver 

à nouveau The Ship le 6 juillet, le jour 
après le lancement officiel du Festival 
Folk. Nous nous attendons à ce que la 
salle soit pleine à craquer!» 

«Ces événements ont historiquement attiré 
une foule impressionnante, parfois plus de 
70 personnes! C'est quelque chose que l'on 
ne voit pas tous les jours,» résume-t-elle.

«Le Réseau culturel travaille à la conti-
nuité dans ce type d’événement,» affirme 
Agnes Mamet. «Il faut bien penser que le 
Réseau Culturel de TNL est provincial: 
il œuvre de façon globale pour la visibili-
té des artistes à travers la province.»

La coordinatrice du RCF est fort recon-
naissante aux programmes tels que ceux of-
ferts par Patrimoine Canada qui financent 
les projets comme les Soirées Folk en fran-
çais au Ship Pub.

MUSIQUE LIZ FAGAN

Le retour des 
Soirées folk en 

français

Ni le vent ni le grésil n'ont pu empêcher un public 
nombreux de se rassembler au Ship Pub sur la rue 
Duckworth le 12 avril dernier pour la Soirée Folk en 
français, premier concert en français organisé par 
l’association Folk Arts Society (FAS) depuis 2019. 

Chris Driedzic (à gauche) et Sabrina Roberts (à droite). Ensemble: Soup’ du jour! Photo: Christopher Deacon
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Les Vikings se sont installés à L'Anse aux Meadows entre environ l'an 1000 et l'an 1300. Photo: Wikimedia

Une hausse du niveau de la mer au 
Groenland aurait pu être le facteur dé-
cisif au départ des Vikings, dans les an-
nées 1300 et 1400. 

Pas le seul facteur, nuancent les auteurs 
d’une recherche parue le 17 avril. Mais 
ce fut un facteur certainement impor-
tant, considérant la quantité de territoire 
grignotée: l’avance de la calotte glaciaire 
du sud de cette grande île se serait en 
effet traduite par une hausse locale du 
niveau de la mer de 3 mètres en 5 siècles, 
ce qui signifie pas moins de 200 kilo-
mètres carrés de terres perdues. Les Vi-
kings étaient nécessairement établis au 
bord de la mer: on peut dès lors imaginer 
que cela a entraîné d’importantes per-
turbations à leur mode de vie, puisque 
celui-ci dépendait en partie de l’élevage 
d’animaux européens.
 
En comparaison, les Inuits dépendaient 
de la pêche et de la chasse à la baleine, 
ce qui pourrait être une raison pour 
laquelle ces mêmes perturbations dans 
l’environnement ne les ont pas affectés.

On sait depuis longtemps que lorsqu’Erik 
le Rouge, venu d’Islande, s’est installé avec 
ses compagnons au Groenland, en l’an 
985, le climat de l’Atlantique Nord y était 
plus chaud que la moyenne des siècles pré-
cédents et de ceux qui suivraient — c’est 
ce qu’on a appelé l’optimum climatique 
médiéval ou réchauffement climatique 
de l’an 1000. Les recherches des dernières 
décennies sur les carottes de glace et les 
sédiments de l’époque convergent vers 
un réchauffement qui touchait essentiel-
lement l’Europe et une partie de l’Amé-
rique du Nord, et non l’hémisphère nord 
entier, encore moins la planète entière.

On attribue souvent à la fin de cet «op-
timum» le départ des Vikings, bien 
que les causes immédiates de ce départ 
restent obscures: différents chercheurs 
ont évoqué au fil du temps une raréfac-
tion des ressources alimentaires, une sé-
cheresse, la déforestation, la diminution 
de la taille de la colonie, des conflits avec 
Inuits… Chose certaine, à un moment 
indéterminé, situé entre 1400 et 1450, la 
colonie groenlandaise est abandonnée.

Ce qu’apporte la nouvelle recherche, di-
rigée par une équipe de l’Université Har-
vard, c’est un élément que ces chercheurs 
qualifient eux-mêmes de «contre-intui-
tif»: lorsque l’on parle de hausse du niveau 
de la mer, en général, on évoque une fonte 
des glaces. Or, ici, c’est d’une avancée de 
la calotte glaciaire, due au refroidisse-
ment, dont il est question. Le lien avec le 
niveau des eaux? En avançant vers le sud 
au fil des siècles, la calotte glaciaire a fait 
légèrement s’enfoncer sous son poids une 
partie des terres environnantes, faisant du 
coup pénétrer l’eau de l’Atlantique plus 
loin à l’intérieur du territoire.

Les experts savaient déjà que le niveau de la 
mer avait monté pendant la période viking, 
mais l’équipe dirigée par la doctorante en 
sciences de la Terre Marisa Borreggine serait 
la première à l’avoir calculé avec précision. 
Qui plus est, les recherches récentes ont dé-
terminé que l’alimentation de ces Vikings 
était passée au fil du temps d’un régime ali-
mentaire basé sur des ressources terrestres à 
un basé sur des ressources marines : l’inon-
dation des terres expliquant peut-être cela.

Les agriculteurs ne seront pas étonnés 
d’apprendre que l’augmentation des 
températures et des précipitations, à tra-
vers le monde, a favorisé la dissémina-
tion de virus parmi les végétaux. Mais ils 
ont aussi des raisons de s’inquiéter.

Une équipe de l’Université Stanford, 
en Californie, a analysé les données re-
cueillies entre 1984 et 2019 sur des pa-
thogènes ayant attaqué 5380 espèces 
de plantes sauvages et cultivées sur tous 
les continents. Sa conclusion est qu’une 
augmentation des températures, tout 
autant qu’une augmentation des précipi-
tations, profitera aux virus attaquant les 
plantes sauvages. Les agriculteurs seront 
tout au plus épargnés par une hausse des 
précipitations — parce qu’ils ont déve-
loppé depuis des siècles des techniques 
pour contrecarrer en partie les effets 
d’un surcroît d’eau dans leurs champs. 
Mais ils ne peuvent rien contre de nou-

velles maladies profitant d’une hausse 
des températures.

La recherche est parue en mars sur le 
serveur de prépublication BioRxiv. Pa-
rallèlement, une recherche plus mo-
deste, de la Société royale horticole, en 
Grande-Bretagne, associait aux tempéra-
tures estivales plus élevées la plus grande 
dissémination de maladies chez les arbres 
à fruits ces dernières années, et en parti-
culier en 2022.

Les premières «victimes» sont, sans 
surprise, les plantes vivant dans les cli-
mats plus froids: dans les régions où la 
température moyenne était de 3 degrés 
entre 1960 et 1990, l’incidence de ma-
ladies virales était de 40% à des tempé-
ratures de 5 degrés, et de 50% quand 
celle-ci atteignait les 15 degrés — un 
phénomène de moins en moins rare 
aux limites de l’Arctique.

Quant à l’accroissement des précipita-
tions, il semble avoir son effet le plus no-
table dans les régions historiquement les 
plus humides, soit celles soumises à une 
moyenne d’au moins 3,9 millimètres de 
pluie par jour. Une hausse à 6 millimètres 
semble augmenter le risque d’un patho-
gène de 10% chez les végétaux sauvages.

Il est difficile d’appliquer les estimations 
sur la température à l’ensemble des végé-
taux de la planète — les effets pourraient 
être très différents d’un écosystème à 
l’autre, et certains écosystèmes sont his-
toriquement habitués à de plus grandes 
variations de température. Ces données 
constituent toutefois un signal d’alarme 
pour les agriculteurs, qui s’attendent 
depuis longtemps à ce qu’avec les chan-
gements climatiques arrivent dans leurs 
régions respectives des insectes porteurs 
de maladies capables de perturber notre 
chaîne de production alimentaire.

SCIENCE AGENCE SCIENCE-PRESSE (WWW.SCIENCEPRESSE.QC.CA)

Ni le vent ni le grésil n'ont pu empêcher un public 
nombreux de se rassembler au Ship Pub sur la rue 
Duckworth le 12 avril dernier pour la Soirée Folk en 
français, premier concert en français organisé par 
l’association Folk Arts Society (FAS) depuis 2019. 

Les Vikings du Groenland 
sont-ils partis 

à cause de l’Atlantique?

Des maladies virales plus répandues 
chez les plantes

BÉLIER                         (21 MARS - 20 AVRIL) 
Malgré une fatigue qui s’accumule et une 
santé précaire, vous ne vous laissez pas abat-
tre facilement et prenez les moyens pour 
retrouver votre vitalité. Ainsi, vous dissiperez 
ce brouillard qui vous ralentit.

TAUREAU                      (21 AVRIL - 20 MAI) 
Le lien de confiance pourrait se briser avec 
un ami. Vous parviendrez à mieux distinguer 
les profiteurs des parasites dans vos ré-
seaux sociaux et, ainsi, à retrouver le plaisir 
d’être avec les gens que vous aimez.

GÉMEAUX                      (21 MAI - 21 JUIN) 
Vous aurez à faire la planification d’un projet 
important. Vous démontrerez également 
vos talents et vos compétences devant bon 
nombre de personnes, vous plaçant ainsi en 
position de décrocher une promotion.

CANCER                      (22 JUIN - 23 JUILLET) 
Le désir de voyager vous submergera et 
vous vous empresserez de contacter votre 
agence de voyages pour vous assurer de 
vivre des vacances parfaites au cours de 
l’été. Une formation est aussi possible.

LION                           (24 JUILLET - 23 AOÛT)
Certaines émotions accaparent toute votre 
attention. De plus, un grand besoin de 
changement vous envahira. De nouveaux 
vêtements ou une nouvelle coiffure, tout 
simplement, pourraient vous combler.

VIERGE            (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 
Le niveau de bonheur n’est pas toujours 
constant, mais il ne tient qu’à vous de réunir 
les gens que vous aimez pour partager des 
moments plus agréables. De plus, au bu-
reau, vous pouvez vous amuser.

BALANCE        (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE)  
Vous découvrirez une tonne de boulot en 
rentrant au travail. Avec de l’organisation et 
une structure méthodique, vous réussirez à 
abaisser la pile de dossiers qui vous acca-
ble. Attention à la procrastination.

SCORPION     (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE) 
Vous vivrez une situation qui vous fera sor-
tir de votre zone de confort. Vous pourriez 
aussi accomplir un brillant exploit en vous 
surpassant par le fait même. Vous ressen-
tirez certainement beaucoup de fierté en-
vers vous-même.

SAGITTAIRE   (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)
Inutile d’aller bien loin pour trouver le bon-
heur : la maison et la famille sauront vous 
combler. N’hésitez pas à réunir vos proches 
autour d’une bonne table, ne serait-ce que 
pour célébrer l’arrivée du beau temps.

CAPRICORNE   (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)
Le statu quo ne peut plus tenir et des change-
ments s’imposent. Vous pourriez également 
obtenir les moyens financiers pour vous 
lancer dans une nouvelle aventure, comme 
l’achat d’une maison ou le démarrage d’une 
entreprise.

VERSEAU           (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)
Un peu d’exercice chasserait toutes vos pré-
occupations. En amour, le besoin d’affection 
et d’engagement s’avère puissant si la rela-
tion est toute jeune; cependant, vous pour-
riez craindre pour votre liberté.

POISSONS               (19 FÉVRIER - 20 MARS)
Ce sera dans l’action que vous connaîtrez 
du succès! Vous êtes une personne qui sait 
bâtir ses rêves. Vous pourriez déjà faire 
quelques boîtes, si vous déménagez cet été, 
pour éviter de stresser à la dernière minute.

BÉLIER                         (21 MARS - 20 AVRIL) 
En toute spontanéité, vous déciderez de 
déménager. Vous dénicherez un endroit 
qui convient davantage aux besoins de la 
famille, même si vous êtes à la dernière 
minute et que les logements sont rares. 

TAUREAU                      (21 AVRIL - 20 MAI) 
Vous en aurez beaucoup à raconter! Vous 
pourriez aussi prononcer un discours pour 
lequel on vous applaudira. Vous aurez le 
soutien de gens qui savent résoudre une 
situation financière compliquée.

GÉMEAUX                      (21 MAI - 21 JUIN) 
Vous aurez beaucoup d’articles à magasiner. 
Vous dénicherez les meilleurs prix. Essayez 
aussi de négocier de meilleures conditions 
de remboursement au sujet d’un prêt afin 
d’économiser sur les intérêts.

CANCER                      (22 JUIN - 23 JUILLET) 
Beaucoup d’action en perspective et vous 
entreprendrez certains projets qui vous ins-
pirent. L’inspiration est source d’initiative! 
Prenez soin de votre santé et consultez votre 
médecin au moindre souci.

LION                           (24 JUILLET - 23 AOÛT)
Une grande fatigue accumulée ou un état de 
santé préoccupant pourraient vous ralentir. 
Peut-être qu’un de vos proches a également 
besoin de vous. Offrez-vous du temps de res-
sourcement pour votre mieux-être.

VIERGE            (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 
Vous élargirez vos réseaux sociaux ainsi 
que vos contacts professionnels. Vous serez 
responsable d’un évènement d’envergure 
et ce sera un immense succès, même s’il 
faut s’organiser méthodiquement. 

BALANCE        (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE)  
Vous vous retrouverez avec passablement de 
responsabilités professionnelles et familia-
les. Avec de jeunes enfants, vous vous im-
pliquerez dans leurs activités de fin d’année, 
leur procurant bien du bonheur.

SCORPION     (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE) 
Planifiez vos prochaines vacances dès main-
tenant et accordez-vous un séjour royal. Il y a 
de nombreux détails à prendre en consi-
dération, surtout si une famille nombreuse 
vous accompagne.

SAGITTAIRE   (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)
Si vous êtes fébrile et sensible, peut-être y 
a-t-il des changements qui s’imposent. Et 
peut-être faudrait-il reconstruire certains 
aspects de votre vie afin de repartir sur des 
bases plus solides lorsque la tempête sera 
terminée.

CAPRICORNE   (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)
L’harmonie doit s’imposer au travail comme 
à la maison. En couple, il s’agit de s’offrir un 
élan de passion pour renouveler la flamme. 
Célibataire, vous passerez davantage à l’action 
pour découvrir votre âme sœur.

VERSEAU           (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)
Une bonne santé est essentielle. Vous pour-
riez vous investir dans un nouveau régime 
qui s’avérera des plus efficaces. Les résultats 
ne se feront pas attendre et on vous imitera 
aussitôt pour connaître le même succès.

POISSONS               (19 FÉVRIER - 20 MARS)
Vous vous démarquerez significativement 
dans un groupe ou au boulot. Un exploit 
audacieux vous emplira de fierté, raffermis-
sant ainsi votre leadership. Saturne dans 
votre signe vous fait gagner en notoriété.

ALEXANDRE AUBRY 
alexandre.aubry.astrologue

alexandre@norja.net
514 667- 4803

ALEXANDRE AUBRY 
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alexandre@norja.net
514 667- 4803

BÉLIER                         (21 MARS - 20 AVRIL) 
Vous entreprendrez l’organisation des va-
cances estivales en compagnie de vos proches 
et de vos meilleurs amis. Il y aura assurément 
de belles aventures à vivre et vous n’avez 
pas l’intention de passer à côté cette année.

TAUREAU                      (21 AVRIL - 20 MAI) 
Que ce soit au sujet de votre relation amou-
reuse ou de votre situation professionnelle, 
vous pourriez fuir en toute spontanéité. 
Une forme d’impulsivité ainsi qu’un brin 
de confusion vous habitent.

GÉMEAUX                      (21 MAI - 21 JUIN) 
Il n’est pas aisé d’harmoniser des gens ou 
des groupes qui ont des intérêts opposés les 
uns des autres. Vous trouverez les argu-
ments nécessaires pour accomplir des mira-
cles afin que tous se comprennent.

CANCER                      (22 JUIN - 23 JUILLET) 
Un ménage s’impose parmi vos connais-
sances de nature parasitaire et qui drainent 
toute votre énergie. Tâchez de vous offrir 
une période pour vous détendre en bénéfi-
ciant de soins de nature thérapeutique.

LION                           (24 JUILLET - 23 AOÛT)
L’estime de soi est essentielle pour s’accom-
plir. Il suffit de vous convaincre vous-même 
que vous êtes capable de réaliser un brillant 
exploit et, par la suite, vous ressentirez beau-
coup de fierté envers vous.

VIERGE            (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 
Vous consacrerez temps et énergie à un 
membre de la famille et à votre maison. 
Vous aurez l’inspiration d’adopter une nou-
velle approche dans la vie, notamment en 
apprenant à apprécier le moment présent.

BALANCE        (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE)  
Vous n’aurez pas la langue dans votre poche! 
Attention de ne pas dévoiler de secrets. Vous 
pourriez avoir affaire avec quelqu’un qui ne 
parle pas très bien notre langue et la com-
préhension s’avérera plutôt ardue.

SCORPION     (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE) 
Vous trouverez les moyens financiers pour 
entreprendre un projet d’envergure. Qu’il 
s’agisse d’acheter une propriété ou de lancer 
votre entreprise, vous gagnerez à tous les 
coups. Vos paroles seront écoutées par un 
grand nombre de personnes.

SAGITTAIRE   (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)
Faites vos réservations dès maintenant si 
vous souhaitez prendre des vacances cet été. 
Vous aurez envie d’une aventure se dérou-
lant plutôt loin de chez vous. Attention aux 
divers préparatifs, tels les passeports.

CAPRICORNE   (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)
Si la fatigue se fait sentir plus fortement, il 
s’agit d’un signal de votre corps qui vous 
avise de ralentir la cadence. Évitez égale-
ment de négliger vos heures de sommeil 
pour retrouver votre dynamisme.

VERSEAU           (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)
Sentimentalement, la perle rare se manifes-
tera avec un bon coup de foudre. Vous ac-
corderez du temps à votre vie sociale, même 
si l’épuisement vous guette lorsque vous 
êtes en proie à beaucoup de stress. 

POISSONS               (19 FÉVRIER - 20 MARS)
Au boulot, vous vous retrouverez avec de 
grandes responsabilités sur les épaules. 
Même si vous les trouvez pénibles, elles vous 
offriront de belles perspectives d’avenir et 
une promotion se concrétisera bien assez tôt.

ALEXANDRE AUBRY 
alexandre.aubry.astrologue

alexandre@norja.net
514 667- 4803

SIGNES CHANCEUX DE LA SEMAINE :
CAPRICORNE, VERSEAU ET POISSONS

SEMAINE DU
7 AU 13 MAI 2023

SIGNES CHANCEUX DE LA SEMAINE :
BÉLIER, TAUREAU ET GÉMEAUX

SEMAINE DU  
14 AU 20 MAI 2023

BÉLIER                         (21 MARS - 20 AVRIL) 
Au travail, votre présence d’esprit et votre 
sens du détail permettent de trouver des 
solutions concrètes et bien ficelées à la suite 
d’un imprévu. En amour, il sera question 
d’engagement ou de renouveler l’amour.

TAUREAU                      (21 AVRIL - 20 MAI) 
Les communications ne sont pas toujours 
faciles! Une augmentation viendra apaiser 
vos soucis financiers. Sentimentalement, les 
petits détails et les belles attentions font 
toujours plaisir au sein du couple.

GÉMEAUX                      (21 MAI - 21 JUIN) 
Les pollens s’installent dans l’air et vous pour-
riez ressentir quelques désagréments. Une 
saine alimentation, et les symptômes di-
minueront, de même que tout autre malaise, 
comme des brûlements d’estomac causés 
par le stress.

CANCER                      (22 JUIN - 23 JUILLET) 
On pourrait vous annoncer une naissance ou 
un déménagement parmi vos proches. Vous 
envisagerez attentivement l’opportunité de 
vendre votre maison si vos enfants sont par-
tis depuis un bon moment déjà.

LION                           (24 JUILLET - 23 AOÛT)
Vous ne resterez pas insensible devant toute 
forme d’injustice. Vous tenterez de corriger 
la situation en vous impliquant activement. 
Côté cœur, l’affection doit faire partie inté-
grante d’une relation saine.

VIERGE            (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE) 
Vous vous laisserez influencer par vos amis 
pour faire du magasinage. Vous vous offrirez 
également des soins thérapeutiques ou de 
détente qui amélioreront votre santé tout 
comme votre vitalité.

BALANCE        (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE)  
Vous avez investi vos efforts dans un projet 
de longue haleine, et des résultats concrets 
prennent forme. Au travail ou ailleurs, on 
vous désignera pour gérer une situation 
conflictuelle. Un voyage en couple se des-
sine à l’horizon. 

SCORPION     (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE) 
La santé exige du repos! Un certain lâcher-
prise et une détente s’imposent avant 
d’entreprendre quoi que ce soit d’autre. Il 
faudrait également revoir, corriger et amé-
liorer votre gestion du temps.

SAGITTAIRE   (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)
Vous élargirez votre clientèle ainsi que votre 
cercle social. Professionnellement ou parmi 
votre cercle social, vous serez responsable 
d’un évènement qui rassemblera des gens 
que vous appréciez tout particulièrement.

CAPRICORNE   (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)
Vous passerez à l’action au sujet d’un projet 
professionnel ou concernant l’ensemble de 
votre famille. Vous trouverez les fonds néces-
saires pour acheter une propriété ou démar-
rer votre propre affaire, par exemple.

VERSEAU           (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)
Vous devrez prendre le temps nécessaire 
afin de planifier le voyage pour vos pro-
chaines vacances. Peut-être profiterez-vous 
aussi de l’été pour suivre une formation qui 
fera progresser votre carrière.

POISSONS               (19 FÉVRIER - 20 MARS)
Voici une période de réflexion au sujet de ce 
qui vous plaît et vous déplaît dans la vie. 
Vous pèserez longuement le pour et le con-
tre. Ensuite, vous prendrez les décisions qui 
s’imposent pour vous-même.

ALEXANDRE AUBRY 
alexandre.aubry.astrologue

alexandre@norja.net
514 667- 4803

SIGNES CHANCEUX DE LA SEMAINE :
BALANCE, SCORPION ET SAGITTAIRE

SEMAINE DU 
30 AVRIL AU 6 MAI 2023

SIGNES CHANCEUX DE LA SEMAINE :
LION, VIERGE ET BALANCE

SEMAINE DU 
21 AU 27 MAI 2023

http://www.sciencepresse.qc.ca
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HORIZONTALEMENT
1. Qui n’a vraiment pas chaud.
11. Biffé.
12. Charnue et bien remplie.
14. L’iris en fait partie.
15. Héros de la guerre de Troie, 

célèbre par la force  
de sa voix.

17. Cent un.
18. Palpée.
20. Il n’y neige pas.
21. Expression de la voix.
23. Cérémonie religieuse.
25. Article arabe.
26. Faire comme le hibou.
28. Plus bas.
30. Canard.
31. Épopée familiale.
32. Département français.
34. Outil à main couvert 

d’entailles.
36. Située.
38. Met en contraste.
40. Du verbe avoir.

41. Chou-navet.
43. Autorisé.
45. Opinion favorable.
46. Habitent.
47. Abréviation religieuse.

VERTICALEMENT
1. Profitable.
2. Carré de pâte farci.
3. Se disait à la fin de la messe.
4. Surveillance.
5. Avant l’argent.
6. Continuer à séjourner.
7. Plante herbacée.
8. Groupe d’atomes.
9. Inséré.
10. Glissant.
13. Rissoler.
16. Qui sont à toi.
19. Douloureuse.
22. Ils sont à poil.
24. Réunit en un tout.
27. Désavantagé.
29. Oiseaux gallinacés.

31. Comme les péchés capitaux.
33. Enveloppé.
35. Bout d’une cigarette.
37. Mille-pattes.
39. Morceau de gâteau.
41. Radian.
42. Partie centrale.
44. Homme de troupe.

HORIZONTALEMENT
1. Pièce de lingerie.
12. Héros d’une bande dessinée.
13. Déterminer le moment.
14. Il conduit des baudets.
15. Deux-pièces.
16. Notre-Dame.
17. Cartouches.
19. Épais.
21. Atteint.
22. Couche.
23. Léger comme l’air.
25. Abréviation religieuse.
27. Habiller.
29. En pays musulman, octroi  

de la vie sauve à un ennemi.
31. Somme à payer en cas 

d’inexécution d’un contrat.
32. Brusquer.
34. En matière de.
35. Peau de porc rendue dure.
37. Tournesol.
40. Manie dans le langage.
41. Mère de Seth.

42. Manquer.
44. Chrome.
45. Retour violent des vagues  

sur elles-mêmes.
46. Cylindre creux.

VERTICALEMENT
1. Uniformiser.
2. Huiler.
3. Sans variété.
4. Terme de ski.
5. Nocif et violent.
6. Indique le moment.
7. Publiés.
8. Mammifère lémurien  

de Madagascar.
9. Affaiblissement.
10. Non.
11. Compagnon d’Iseut.
15. Deux fois.
18. Sein.
20. Les tritons en sont.
24. Met des couleurs.
26. Touché avec la main.

28. Lettre grecque.
30. Plante vivace des montagnes.
33. Partie d’une turbine.
35. Exprime un bruit sec.
36. Brut.
38. En forme d’œuf.
39. Armée irlandaise.
43. Petit cours.

HORIZONTALEMENT
1. Toute émeute dirigée contre 

une communauté.
7. Sous-vêtement.
12. Irriguer.
14. Fondre.
15. Écraser.
17. Petits morceaux.
18. Durée déterminée de la vie.
19. Se détériorer.
21. Dieu solaire.
22. Tamponner.
24. Être spirituel.
26. Abat fourni par le veau.
27. Remué.
29. Pronom personnel.
31. Comédie destinée  

à la télévision.
33. Jardin d’animaux.
35. Aise.
37. En ce monde.
39. Fait partie des édentés.
40. Que l’on a appris.
41. Dieu personnifiant le Temps.

43. Avant vous.
45. Ce qui attache.
46. Action de déchiffrer.
47. Fondations.
48. Durent trois mois.

VERTICALEMENT
1. Photographe de presse.
2. Marjolaine.
3. Garnit un voilier.
4. Expulsion de gaz.
5. Glucide hydrolysable.
6. Dirigeant.
8. Article contracté.
9. Détourné.
10. Rejeter comme faux.
11. Lentilles.
13. Nouvel essor.
16. Vin grec.
20. Note.
22. Exprime l’embarras.
23. Peu claires.
25. Renommées brillantes.
28. Vive attaque.

30. Peuple de Bornéo.
32. Petite dose.
34. Abattu.
36. Cantonné.
38. Bénéfice.
42. À lui.
44. Hors jeu.
45. Los Angeles.

HORIZONTALEMENT
1. Renseignements.
12. Berceau portatif.
13. Pente raide.
14. Praséodyme.
15. Flatte avec excès.
17. Sort de l’eau.
19. Bois brûlé en partie.
21. Démonstratif.
22. Chaîne de montagnes.
24. Exprimée.
26. Souverain russe.
29. Aéroplane.
31. Antillais.
33. Qui témoigne d’une pruderie 

excessive ou affectée.
35. Qui sont à moi.
36. Tissu.
37. Parcours très sinueux.
39. Ministre de Dagobert 1er.
41. Savante.
43. Tumeur bénigne.
44. Ville de Grande-Bretagne.
45. Inventeur.

46. Mettent de niveau.

VERTICALEMENT
1. Parfaitement propre.
2. État habituel.
3. Marque le dédain.
4. Montrer du courage.
5. Refrains populaires.
6. Habitant.
7. Se fait au rasoir.
8. Répète.
9. Enlèves.
10. Arrivé au monde.
11. Se donne aux bébés.
16. Recensement des Romains.
18. Rabat-joie.
20. Pierre fine.
23. Affirmer.
25. Paresseux.
27. Personne éminente dans  

un domaine quelconque.
28. Éprouve vivement.
30. Exerce une garde.
32. Feuilleté de nouveau.

34. Docteur musulman.
38. Poèmes lyriques.
40. Arbre.
42. Degré d’une couleur.
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PROVINCIAL

Jusqu’au 5 mai
Inscriptions: Forum national des jeunes ambassa-
deurs 2023. Le Forum national recherche des jeunes 
d’expression française de partout au Canada pour 
participer aux ateliers de gestion de projet, de lea-
dership et des nombreuses autres activités autour du 
bilinguisme. Programme ciblé pour les jeunes en 10e 

et 11e année dans un programme de français (français 
de base, intensif, immersion, écoles francophones), les 
candidats sélectionnés se rencontreront du 13 au 18 
août, à Halifax. Le voyage, l’hébergement et les acti-
vités seront offerts gratuitement aux participants. Les 
candidats sélectionnés seront annoncés en juin. Pour 
vous inscrire, veuillez contacter Agathe Pompon par 
téléphone au (613) 233-1616, ext. 203, ou par courriel 
au communications@francais-avenir.org.

Jusqu’au 31 juillet
Concours photo. Faites rayonner la francophonie en 
images! Pour célébrer ses 50 ans, la Fédération des 
francophones de Terre-Neuve et du Labrador (FFT-
NL) organise un concours photo qui vise à mettre en 
valeur un point de vue francophone de notre belle 
province. Ouvert aux personnes âgées de 19 ans et 
plus, vous pouvez envoyer jusqu’à deux photos au 
jury au concours@fftnl.ca. Vous n’avez qu’à remplir 
un formulaire, et la participation est gratuite!

ST. JOHN’S

Du 8 mai jusqu’au 28 juin
Cours de français. L'Association communautaire 
francophone de Saint-Jean (ACFSJ) propose des 
cours de français en ligne et en personne, de plusieurs 
niveaux différents, de débutant à avancé. Les cours 
coûtent entre 195$ et 255$ pour 1,5 heure par se-
maine pendant 8 semaines. Pour vous inscrire, veuil-
lez contacter culture@acfsj.ca ou visiter le site web 
www.acfsj.ca. Pas sûr de votre niveau de français? 
Envoyez un courriel à education@acfsj.ca!

Jusqu’au 17 juillet
Club du Samedi. Chaque samedi de 9h à 11h45, on 
vous propose un programme d’activités amusantes et 
éducatives pour les enfants de 5 à 14 ans, organisé par 
l’ACFSJ. Le coût est de 100$ par enfant (89$ pour les 
membres de l’ACFSJ). Inscrivez vos enfants par cour-
riel au culture@acfsj.ca ou par téléphone au (709) 726-
4900 et visitez acfsj.ca/fr/programmes/club-du-samedi 
pour plus d’informations.

Tous les dimanches et mardis 
Soccer en français. Que vous l’appeliez «le foot» 
ou bien le «soccer», on a besoin de vous sur l’équipe! 
Activité gratuite pour les membres de l’ACFSJ, les 
sportifs ou les débutants ayant 16 ans et plus sont 
invités à jouer au football en français. Les matchs 
ont lieu tous les dimanches de 10h à 12h et les mar-
dis de 20h à 21h30 dans le gymnase du CGV. Ins-
cription obligatoire.

Jusqu’au 5 juin 
Yoga en français. Tous les lundis de 17h30 à 18h30 
et tous les mardis de 20h à 21h30 au CGV, l’ACFSJ 
propose des cours de yoga en français. Les frais 
d’inscription sont entre 30 et 40$, avec une réduc-
tion pour les employés du Centre des Grands-Vents. 
L’inscription en ligne est obligatoire. Pour plus d’in-
formations ou pour vous inscrire, contactez l’ACFSJ 
ou visitez son site Web.

Jusqu’au 6 juin
Salsa au Centre. Vous vouliez toujours essayer la 
danse salsa, mais vous n’avez jamais eu l’occasion? 

L’ACFSJ vous offre des séances de danse avec un ins-
tructeur de salsa au CGV. Ouvert au public de 16 
ans et plus, l’inscription est donc obligatoire. Les frais 
d’inscription sont entre 30 et 40$, avec une réduction 
pour les employés du Centre des Grands-Vents. Ins-
crivez-vous en ligne ou en contactant l’ACFSJ.

Jusqu’au 7 juin
Zumba. L’ACFSJ propose des cours de Zumba au 
Centre des Grands Vents pour faire revenir la joie 
d’été! Tout ce qu’il vous faut c’est une bouteille 
d’eau, des baskets et de l'énergie! Les frais d’inscrip-
tion sont entre 30 et 40$, avec une réduction pour 
les employés du Centre des Grands-Vents. L’inscrip-
tion en ligne est donc obligatoire.

CÔTE OUEST

Tous les samedis
Samedis tartine et chocolat. La fin de semaine com-
mence bien avec des activités en français au Coin 
Franco! De 9h à 12h jusqu’à la fin juin, les enfants et 
les familles sont invités à participer aux jeux, sports, 
et autres activités en français. Le coût est de 25$ par 
enfant. Pour plus d’informations et pour vous ins-
crire, contactez Le Coin Franco!

Tous les mardis
Bingo en français. L’ARCO vous invite au Centre 
des Terre-Neuviens Français à Cap Saint-Georges 
pour son fameux bingo hebdomadaire. Courez la 
chance de gagner des prix tout en socialisant avec les 
gens du coin. Rendez-vous au centre chaque mardi à 
partir de 18h15. Pour plus de renseignements, restez 
à l’écoute de la page Facebook de Port-au-Port Info. 
Bonne chance!

OUEST DU LABRADOR 

Le 8 et le 23 mai
Trico-Thé. Avez-vous eu envie d’apprendre à trico-
ter? C’est le moment d’essayer! De 14h à 15h aux 
locaux de l’Association Francophone du Labrador 
(AFL) au 308 Hudson Drive à Labrador City, vous 
pouvez découvrir le monde du tricot en groupe. 
L’inscription est obligatoire en raison de places limi-
tées. Pour vous inscrire, veuillez contacter l’AFL par 
courriel au info@aflttnl.ca ou bien par téléphone au 
(709) 944-6600, ou visitez son site web ici:
association-francophone-du-labrador.s1.yapla.com

Le 3 et le 24 mai
Jeux de société. Que vous ayez un esprit compé-
titif ou social, l’AFL et le CFA vous invitent au Café 
Well-Bean de 18h à 20h pour jouer en français autour 
d’une boisson chaude. Si vous avez 12 ans et plus, vous 
pouvez vous y inscrire en ligne ou en contactant l’AFL.

Le 17 mai 
Café conversation. Prenez un café (ou un thé) et 
rejoignez la discussion au Well-Bean café de 18h 
à 19h30 pour pratiquer votre français. Une carte 
cadeau de 25$ vous sera offerte pour payer votre 
consommation. Pour recevoir le lien d’inscription, 
contactez info@aflttnl.ca.

Le 31 mai
Parc intérieur. Venez vous amuser au terrain de jeu, 
où une pizza 6 pouces y sera offerte pour chaque 
participant. L’inscription est obligatoire en raison 
de places limitées.  Pour recevoir le lien d’inscrip-
tion, contactez info@aflttnl.ca. Il faut que les enfants 
soient accompagnés d'un adulte au parc intérieur. 
Veuillez vous inscrire avec votre enfant.  Veuillez no-
tifier l’AFL si vous avez des restrictions alimentaires.

LIZ FAGANAGENDA COMMUNAUTAIRE

mailto:communications@francais-avenir.org
mailto:concours@fftnl.ca
mailto:culture@acfsj.ca
http://www.acfsj.ca
mailto:education@acfsj.ca
mailto:culture@acfsj.ca
http://acfsj.ca/fr/programmes/club-du-samedi
mailto:info@aflttnl.ca
http://association-francophone-du-labrador.s1.yapla.com
mailto:info@aflttnl.ca
mailto:info@aflttnl.ca
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À TABLE! DOMINIC ASHBY

Le gruyère champignonne
On est déjà en mai et l’hiver est finalement terminé! L’été arrive à grands pas et c’est le moment de profiter 

des températures qui se réchauffent tranquillement. Après le grand ménage de printemps, voici une nouvelle 
recette pour rendre votre cuisine à nouveau désordonnée!

Cette recette est calculée pour un plat 
partagé à 4 personnes.

INGRÉDIENTS
•	 1 pomme de terre douce (gros format)
•	 1 cuillère à thé de paprika fumé
•	 1 cuillère à thé de poudre d’ail
•	 200 grammes de champignons 

(j’ai choisi le Shitaké pour cette 
recette, car ils sont franchement 
bons! Fonctionne également avec le 
pleurote, le Shimeji et la chanterelle)

•	 30 grammes de beurre
•	 30 grammes de farine
•	 1 cuillère à thé de graines de fenouil
•	 Un filet de vinaigre de vin blanc
•	 100 grammes de fromage gruyère
•	 250ml de crème 35%

Préparation

Préchauffez votre four à 400 degrés Fahrenheit. Retirez la 
peau de votre patate douce et tranchez celle-ci en fine ron-
delle d’environ 1 demi-centimètre. Vous pouvez utiliser la 
mandoline japonaise ou un couteau bien tranchant. 

Dans un bol à mélanger, ajoutez le paprika fumé et la 
poudre d’ail, du sel et du poivre au goût, avant d’enrober 
le tout avec de l’huile d’olive. Mélangez bien et étalez 
vos patates sur une planche à pâtisserie allant au four. 
La cuisson devrait prendre environ 30 minutes selon 
l’épaisseur, ou jusqu’à ce qu’elles soient croustillantes. 

Dans un poêlon bien chaud, je vous conseille la fonte, 
faites sauter les champignons dans un peu de beurre ou 
d’huile d’olive. Assaisonnez seulement de sel pour garder 
le goût pur des champignons. Quand ceux-ci seront do-
rés et grillés à souhait, déglacez avec un filet de vinaigre 
de vin blanc. Une fois le vinaigre dissipé, retirez votre 
poêlon du feu et réservez. 

Sur votre planche à découper, râpez finement le fromage 
gruyère. Dans une saucière, faites fondre votre beurre à feu 
moyen fort. Une fois le beurre fondu, ajoutez la farine, du 
sel et du poivre au goût, et mélangez à l’aide d’un fouet. 
Lorsque le mélange sera doré, ajoutez la crème et conti-
nuez de brasser continuellement. Je vous conseille d’ajou-
ter la crème en plusieurs fois pour assurer l’épaississement 
de votre mélange. Ajoutez les graines de fenouil ainsi que 
la moitié de votre fromage tout en brassant. 

Une fois bien homogène, retirez la sauce du feu. Dans le 
contenant de votre choix (je vous conseille un petit moule 

à pain ou de petits ramequins), étalez les patates douces 
dans le fond de celui-ci. Déposez les beaux morceaux 
de champignons et faites couler votre mélange de crème 
et de fromage sur ceux-ci. Ajoutez ensuite le restant de 
votre fromage sur le dessus. Terminez la cuisson au four 
pendant environ 15 minutes. Vous pouvez mettre votre 
feu sur le mode broil pour terminer la cuisson en beauté.

Et voilà, une petite recette bien simple qui se mange à la 
fourchette, en verrine à froid, ou même en trempette avec 
de bons morceaux de pain. Pourquoi cette recette? Car 
j’ai un plat principal et une petite boisson maison au gin-
gembre qui se prête parfaitement à celle-ci! Une grillade 
de bœuf, façon argentine, et son granité de pomme verte, 
lime et menthe… Bon appétit!

Pour cette fois-ci, une petite recette toute simple, 
avec autant d’ingrédients que vous n’avez de doigts 
aux mains! Dans cette édition de votre journal, je 
vous présente le gruyère champignonne.

Excellent en apéritif ou pour combler une petite 
fringale en fin d’après-midi, ce plat se mange en 
entrée ou même en accompagnement de repas. 
Un mix entre une trempette à l’artichaut et un 
gratin de pommes de terre dauphinois, cette re-
cette met tout simplement en valeur le champi-
gnon et de bons ingrédients pour faire briller ses 
saveurs. À la cuisine!
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En petite enfance comme ailleurs, les dé-
fis ne manquent pas. Il y a notamment 
d’importantes difficultés de recrutement. 
«Il existe actuellement près d’une cin-
quantaine de postes non comblés dans 
les garderies francophones en Colom-
bie-Britannique», constate Marie-An-
drée Asselin, directrice générale de la 
Fédération des parents francophones de 
Colombie-Britannique (FPFCB).

Et la demande ne faiblit pas. «Il y a plus 
d’immigrants francophones qui viennent 
s’installer ici», rapporte Isabelle Thibault, 
vice-présidente à l’enseignement au Col-
lège Éducacentre, le seul collège franco-
phone de la province.

Qui dit plus d’enfants dit plus de de-
mandes de places en garderie. «Il y a des 
listes d’attente impressionnantes, pour-
suit-elle. Certains mettent leur enfant sur 
une liste en bas âge ; [quand] l’enfant ar-
rive à l’âge scolaire, ils n’ont pas réussi à 
trouver une place.» Une situation de plus 
en plus fréquente selon la vice-présidente.

Des milliers de dollars pour 
traduire un dossier

Les postes en éducation de la petite en-
fance qui demandent une certification 
ne sont pas faciles à pourvoir. Les franco-
phones ayant obtenu leur diplôme à l’ex-

térieur de la province doivent surmonter 
toute une série d’obstacles pour faire re-
connaître leur formation.

«On peut les embaucher comme éduca-
teurs assistants, comme adultes respon-
sables dans les garderies après l’école, 
mais ils ne peuvent pas avoir la respon-
sabilité d’un groupe d’enfants d’âge prés-
colaire», explique Marie-Andrée Asselin.

Deux options s’offrent alors aux per-
sonnes qui arrivent en Colombie-Britan-
nique. La première : faire valider leurs 
acquis scolaires ou professionnels par 
ECE Registry, un organisme provincial. 
Mais pour cela, le candidat ou la candi-
date doit présenter un dossier en anglais, 
traduit — à ses frais — par une personne 
agréée en traduction.

Un dossier de candidature peut compor-
ter «une centaine de pages» et coûter «des 
milliers de dollars» en frais de traduction, 
évalue Marie-Andrée Asselin.

«C’est une aberration»

«C’est une aberration, lâche-t-elle. C’est 
disproportionné par rapport à la pro-
fession. C’est beaucoup demander à des 
personnes qui arrivent d’une autre pro-
vince ou de l’immigration. La traduction 
de tous les documents est injuste pour les 

francophones, alors qu’on est dans un 
pays bilingue et qu’on a tant besoin de 
ces éducatrices dans nos centres.»

La deuxième option? Suivre une forma-
tion au Collège Éducacentre pour obte-
nir un diplôme en éducation à la petite 
enfance. Mais in fine, «c’est seulement en 
moyenne 50 % de la formation [initiale 
de la personne] qui est reconnue, nuance 
Marie-Andrée Asselin. On n’est jamais 
surs du niveau d’équivalence.»

«C’est un long processus pour les em-
ployeurs qui cherchent des éducatrices», 
résume-t-elle. Une attente qui peut 
conduire à l’impossibilité d’ouvrir un 
service de garde.

«La situation pour les nouveaux arrivants 
des autres pays est encore pire, ajoute la 
directrice générale. S’ils ont un permis 
de travail temporaire, ils ne peuvent pas 
suivre de formation en Colombie-Britan-
nique de plus de six mois.»

Par et pour les francophones

«Les francophones n’ont toujours pas le 
même accès que les anglophones à la for-
mation», déplore Catherine Rousseau, ges-
tionnaire de programmes en petite enfance 
à l’Association des collèges et universités de 
la francophonie canadienne (ACUFC).

L’offre de formation reste inégale selon 
les provinces et les territoires, et difficile 
d’accès. «Les francophones sont défavori-
sés», appuie la gestionnaire.

Selon elle, calquer le modèle anglophone 
ne fonctionne pas. «Les services éduca-
tifs dans les communautés francophones 
en situation minoritaire ont un double 
mandat. Ils ne font pas le même travail 
que les services éducatifs anglophones. 
Il y a tout un rapport positif à la langue  
à développer.»

Une situation à laquelle veut aussi re-
médier le Collège Éducacentre. Le pro-
gramme de formation en éducation à 
la petite enfance proposé par l’établis-
sement est traduit de l’anglais, car il est 
offert en partenariat avec un collège an-
glophone, le Northern Lights College.

«Ce n’est pas un programme qui est fait 
par et pour les francophones, regrette 
Isabelle Thibault. Il n’est pas tout à fait 
adapté à la réalité des francophones.»

C’est pourquoi, pour répondre aux be-
soins de la communauté, le Collège Édu-
cacentre va se doter de son propre pro-
gramme en petite enfance. «Il est tout 
en ligne, il est prêt, mais on ne peut pas 
l’offrir, car on attend l’approbation de la 
province», assure Isabelle Thibault.

Une vitrine pour l’immigration

À l’autre bout du pays, la situation est 
tout aussi déplorable. «Il y a des établis-
sements postsecondaires francophones 
partout sauf à Terre-Neuve-et-Labrador 
et dans deux des trois territoires,» note  
Catherine Rousseau.

Depuis 2020, la Fédération des parents 
francophones de Terre-Neuve et du 
Labrador (FPFTNL) propose une forma-
tion gratuite de 45 heures. «Ce n’est pas 
un diplôme, mais un certificat, précise 
Martine Fillion, sa directrice générale. 
C’est surtout du développement profes-

sionnel pour venir soutenir le personnel 
de la région. […] On y parle de la franco-
phonie à Terre-Neuve-et-Labrador.» 

La formation est ouverte aux francophones, 
mais aussi aux francophiles. Virtuelle, elle 
reste accessible par-delà les frontières de  
la province.

Si les résidents de la province sont pri-
vilégiés, les futurs immigrants sont aussi 
les bienvenus. Car pour Martine Fillion, 
la formation peut constituer «un outil 
d’attraction», notamment à l’internatio-
nal. «On fait découvrir Terre-Neuve-et-
Labrador et la communauté francophone 
à une francophonie mondiale.»

Car la profession attire les nouveaux arri-
vants. «Le recrutement dans les services de 
garde francophones se fait présentement 
principalement et de plus en plus à l’in-
ternational», remarque Jean-Luc Racine, 
directeur général de la Commission na-
tionale des parents francophones (CNPF). 

Manque de volonté politique?

Pour lui, le problème vient aussi d’en haut. 
«On a beaucoup de difficultés au niveau des 
gouvernements provinciaux et territoriaux à 
comprendre la dynamique francophone.»

Il est également impératif selon lui de 
soutenir davantage les services de garde 

en milieu familial, «sinon, progressive-
ment, [les familles] vont glisser du côté 
anglophone. Et ça, les gouvernements ne 
comprennent pas parce que ce n’est pas 
un enjeu majeur du côté anglophone».

Le directeur général de la CNPF a d’ail-
leurs témoigné en comité parlementaire 
le 18 avril pour attirer l’attention des élus 
sur le fait que le projet de loi C-35, relatif 
à l’apprentissage et à la garde des jeunes 
enfants au Canada, avait besoin d’amen-
dements pour remédier au manque de 
«clauses linguistiques robustes» et d’en-
gagements financiers du fédéral dans les 
ententes provinciales.

Construction identitaire
La petite enfance est «la porte d’entrée du continuum de l’éduca-
tion en français», souligne Catherine Rousseau, gestionnaire de pro-
grammes en petite enfance à l’ACUFC.

«Les éducatrices et éducateurs accompagnent aussi les enfants dans 
leur développement langagier et leur construction identitaire, leur 
appartenance à la culture francophone.»

Un parent qui ne trouve pas de place dans un service de garde fran-
cophone risque de se tourner vers son pendant anglophone, alerte-
t-elle. «À partir du moment où l’enfant est inscrit dans un service 
d’éducation en anglais, c’est très difficile de le retirer de là.»

Il est alors probable que l’enfant continue le reste de son par-
cours scolaire, jusqu’au postsecondaire, en anglais. «Alors que s’il 
se construit des bases solides en français durant sa petite enfance 
[…] il risque de rester dans sa communauté, de devenir un leadeur. 
Alors ultimement, cela a une incidence sur la vitalité des commu-
nautés francophones», observe-t-elle.

«Il ne faut pas oublier que l’acquisition d’une identité culturelle 
passe également par l’apprentissage de la langue», rappelle Isabelle 
Thibault, vice-présidente à l’enseignement au Collège Éducacentre.

FRANCOPHONIE CAMILLE LANGLADE  |  FRANCOPRESSE

Petite enfance, grande pénurie de services en français
Entre pénurie d’éducatrices qualifiées et offre de formation limitée, les francophones en situation 

minoritaire doivent faire face à plusieurs défis dans le secteur de la petite enfance, sans parler des 
obstacles linguistiques. Pourtant, les services de la petite enfance en français constituent un élément 

clé de l’avenir des communautés francophones.

Martine Fillion est directrice 
générale de la Fédération 

des parents francophones de 
Terre-Neuve et du Labrador, qui 

propose depuis trois ans une 
formation en petite enfance. 
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Pour Jean-Luc Racine, directeur 
général de la Commission natio-
nale des parents francophones, 
les gouvernements ont parfois 
de la difficulté à comprendre la 

réalité des francophones.  
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Marie-Andrée Asselin, directrice 
générale de la Fédération 

des parents francophones de 
Colombie-Britannique, rappelle 
qu’une cinquantaine de postes 

restent vacants dans les 
garderies francophones de la 
province. Photo: Pascale Cyr


